reste de la série offrira un module inférieur
M'"-'           \      <?A/M"      M"-*-1
+ ...<__
2 7T \   II            II -\- I                             2 T:       11                11
et par conséquent à
27T   //(.-M)
Si l'on prend V(^) = z, la formule (29) deviendra
/  2 f>  \         .-       I        rr       I                   .         _        ___. f         .       Y      _.                   .        'f
et le reste de la série ne surpassera pas le produit
<36>                                                 ^^M)'
Les formules qui précèdent comprennent comme cas particuliers celles que Lagrange et M. Paoli ont données pour le développement des fonctions en séries. Si, pour fixer les idées, on suppose II(z)=.(z — fi)'", a désignant une constante arbitrairement choisie, l'équation (3) sera réduite à
/ 9 „ \                                                          /„           S ;j|     .      _ / „ \   ___
et la formule (29) donnera (38)    F(s,) + F(5â)+... + F(5w)
n     1.2... (mn — i)
pourvu   qu'on   ait   A . ™^\   <"i. Si Ton réduisait le nombre m à 1             l                   (s — (t)"'   ^
l'unité, alors, à la place de l'équation (38), on retrouverait la formule de Lagrange, savoir
(s,)         PO = .'(„> + y' '-"' ^•ry/pcoi.
x   ^;                              x    x            v    x         AJ   1.2  ...//                   tltf."—1
Turin, co 17 septembre i83i.ité donnée a, sera, pour des valeurs paires de n,
